
Charles·Poncy, poète maçon 
Pour leur dernière conférence de la saison, les Amis de La Sey­
ne ancienne et moderne avaient invité à la salle Apollinaire, 
M. Paul Blanchet de l'Académie du Var qui a effectué une bien 
sympathique conférence sur le célèbre poète-maçon, Charles 
Poncy. Un grand moment de culture et de convivialité. 

P ARMI le nombre imposant 
de poètes prolétaires qui 
se sont manifestés et illus­

trés lors du siècle dernier, dans 
différentes régions, aussi bien 
en langue française qu'en lan­
gue provençale, le Var ne pou­
vait rester insensible. Et Toulon 
nous a donné Charles Poncy, le 
poète-maçon qui disait en subs­
tance : « Le jour je suis maçon, 
le soir je suis poète». 

Charles Poncy est né à Tou­
lon le 4 avril 1821. Avec son père 
et son frère Alexandre, ils for­
maient ce que l'on appelait à l'é­
poque un «chantier», ce mot 
deviendra le titre d'un de ses 
meilleurs recueils poétiques. A 
20 ans, Poncy écrivait déjà un 
beau recueil de poésies françai­
ses « Marines » ce qui prouve 

son attachement à son berceau, 
Toulon . Là, il chante la mer, la 
rade, le port, les pêcheurs, les 
forçats, les atlantes de Puget et 
toutes les beautés de la ville et 
de la Côte. Le jurisconsulte Orto­
lante de l'Institut rédigea pour 
ce recueil une belle et longue 
préface. 

Lors de son étonnante confé­
rence, Paul Blanchet nous a rap­
pelé que Poncy est entré à la So­
ciété des sciences belles lettres 
et arts, qui, par la suite est deve­
nue l'actuelle Académie du Var. 
Ce fut le plus jeune académicien 
varois. Un académicien qui eut 
le priv ilège de côtoyer Béranger, 
Aragon , Dumas, mais surtout 
George Sand ·qui s'enthousias­
ma pour ses œuvres, le guida 
dans son art et lui rédigea une 
longue préface de 47 pages pour 

son ouvrage «Chantier» . Poncy 
est donc"non seulement un poè­
te reconnu mais encore prolifi­
que·. Il écrivit également de 
nombreuses poésies en proven­
çal qu'il fit parvenir à Mistral , 
Aubanel et Roumanille, deve­
nant ainsi rapidement leur ami: 

Dans l'un de ses plus beaux 
sonnets, Poncy n'hésitera pas à 
se présenter simplement mais 
fièrement : « Mon marteau dé­
molit le palais, la chaumière et 
mon œil étonné dans leurs flots 
de poussière, croit voir, met 
d'effroi, les siècles s'envoler ... » 
Cet extrait fait partie de son re­
cueil « Chant ier >> pour lequel 
George Sand disait qu'elle n'y 
trouvait aucune pièce in'signi ­
fiante, aucune où l'on ne décèle 
des beautés de premier ordre. 

Alexandre Gurrier, de l'Aca- · 
1démie du Var, a fait une analyse 
élogieuse des œuvres de Char­
les Poncy et lui rédigea un su­
perbe poème débutant par cette 
strophe : « Charles, quan!l tu je­
tas à la foule ravie les timides 

essais de ton noble génie, et ton 
âge, et ton nom, dans la foule 
un seul cri soudain se fit enten­
dre : hommage glor ieux qu'on 
s' empressait de re ndre au 
poète-maçon. 

Et Charles jonglai t avec les 
rimes et les assemblait d'une 
manière admirable. Un jour, il 
chanta même sa true lle qu' il ve­
nait de casser en glissant d'une 
échelle . Par la su ite , l'érudit 
homme de lettres chantera tous 
les gens de métiers qu'il avait 
pu décrire au préalable dans son 
recueil « La chanson de chaque 
métier». C'est G. Sand qui lui 
avait d'ailleurs conseillé d'écrire 
cette œuvre importante dont le 
sujet avait eff rayé de nombreux 
·je1:1nes poètes d'époque. 

En 1861, la même Sand se 
trouve à Tamaris, Poncy lui, est' 
à Mar-Vivo. Des liens étroits en­
t re les deux personnages vont 
alors se nouer ; ce qui permettra 
à Poncy de cotoyer à cette épo­
que les célébrités du monde des 

arts et des lettres ... L'œuvre de 
notre poète tou lonnais est, cer­
tes, de valeur inégale mais elle 
est imp ortante . Au total, plu­
sieurs recueils de poésies, une 
comédie, une scène dramatique 
avec musique, des nouvelles et 
de n ombreuses p oés i es 
provençales. 

Poncy décédera à Toulon, le 
30 janvier 1891, à l'âge de 70 ans, 
et la vi lle lui rendra un méritoire 
hommage en donnant son nom 
à l'une de ses rues et en appo­
sant une plaque sur sa maisr • 
natale. 

C'est tout cela et bien plus 
encore que nous a rappelés Paul 
Blan chet lors de sa récente 
conférence à Apollinaire. Assu­
rément, la meilleure et la plus 
capti vante de la saiso n, pro­
grammée par les ami s de La 
Seyne. 
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